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Éducation/Rentrée administrative 2019-2020

L'heure au recensement des enseignants

Telle qu'annoncée par 
le ministre de l'Éducation 
nationale Michel Menga 
M'Essone, la rentrée admi -
nistrative dans les établis -
sements publics et privés 
est effective depuis hier 
à Libreville. Un constat 
fait par nos reporters.

RELAYER les consignes 
du ministère de tutelle 
aux enseignants, leur 
faire remplir les fiches de 
reprise de service, établir 
les emplois du temps, 
voici ce à quoi s'attellent, 
depuis hier, les chefs 
d'établissements, notam-
ment ceux de la capitale, 
à l'occasion de l'actuelle 
rentrée administrative. 
Dans la quasi-totalité des 

établissements secon-
daires publics de Libre-
ville, les inscriptions et 
réinscriptions n'ont pas 
encore débuté, en raison 
du recensement des fonc-
tionnaires et autres per-
sonnels (main-d’œuvre 
non-permanente). C'est 

le cas au lycée Jean-Bap-
tiste Obiang Etoughé de 
Sibang, sis au PK9.
"Cette année, contraire-
ment aux années précé-
dentes, nous débutons la 
rentrée par le recense-
ment du personnel ad-
ministratif, y compris la 

main-d’œuvre non perma-
nente. Nous sortons ainsi 
de la réunion avec le pro-
viseur, qui nous a expliqué 
comment remplir la fiche 
de recensement. Et vu 
que c'est la première fois, 
nous avons jusqu'à mer-
credi pour le faire", a ex-

pliqué Sylvie Manomba, 
enseignante dudit Lycée.
Même cas de figure au 
lycée d'Application Nel-
son-Mandela où, à notre 
passage, les enseignants, 
venus nombreux, atten-
daient patiemment le 
retour de la proviseure, 

partie récupérer les 
fiches de ses collabora-
teurs au ministère de la 
Fonction publique.
Pour l'heure, les ensei-
gnants remplissent les 
fiches de recensement, 
tandis que les parents 
d'élèves sont préoccupés 
par les inscriptions, voire 
les réinscriptions de 
leurs enfants. En atteste 
le cas de Clotilde Ntsame 
: "Ma fille que voici a eu 
l'entrée en 6e et a été 
admise ici à Nelson Man-
dela. Nous sommes alors 
venues faire son inscrip-
tion. Malheureusement, 
on me dit de revenir jeudi 
ou vendredi, sinon, lundi 
une bonne fois."
Signalons, toutefois, que 
dans plusieurs établisse-
ments du premier degré, 
les inscriptions et réins-
criptions ont débuté.
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Par contre dans, plusieurs écoles primaires, aucune 
présence, si ce n’est celle des responsables admi -

nistratifs. 
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 Au lycée d’Application Nelson Mandela, le per -
sonnel enseignant attend patiemment la proviseure 

pour la signature des fiches de recensement.

P
ho

to
 : 

D
.O

Ils ont dit... Ils ont dit... Ils ont dit

"Nous avons tenu une grande réunion de mise au point"

Fotuné Nguema-Owone, proviseur du lycée Paul In -
djendjet Gondjout :   "Le lycée Paul Indjendjet Gondjout 
s'est conformé au calendrier pédagogique, notamment 
avec la rentrée administrative qui était prévue ce 16 sep-
tembre 2019. Nous ne pouvons pas déroger aux règles 
établies par les hautes autorités du pays. Ainsi, avons-

nous tenu une grande réunion de mise au point avec les 
personnels, ce matin, sur le recensement biométrique des 
agents publics, qui coïncide notamment avec la rentrée 
administrative. Il faut savoir que le lycée Paul Indjendjet 
Gondjout a fait plus de 80% au baccalauréat. Ces résultats 
ne viennent pas ex nihilo. C'est un travail qui a été fait en 
amont. Toutes les conditions sont réunies ici pour que nos 
élèves réussissent. Nous avons mis en place des stratégies 
pour lutter contre les cas de déviance de nos élèves. Cela 
va de la sécurisation du lycée à l'aide psychologique sur 
la personnalité des élèves et de la bonne formation de nos 
enseignants. Ce qui a donné des résultats scolaires remar-
quables. Nous plaçons cette nouvelle année sous le signe de 
la sérénité et surtout du travail. Le lycée Paul Indjendjet 
Gondjout est aujourd'hui la locomotive des établissements 
publics au Gabon".
René Mouyama, principal du CES Nelson Mandela : 
"Nous sommes arrivés plus tôt et avons reçu quelques en-
seignants et parents d'élèves qui viennent se renseigner sur 
le démarrage effectif des inscriptions. Je leur ai répondu 
qu'il faut d'abord que je mette des équipes de campagne 
d'inscription. D'ici mercredi, ce sera fait. Le temps de tout 
remettre en ordre. Il faut que lorsque les inscriptions dé-
marreront, tous les détails soient réglés. Nous envisageons 
cette année scolaire sous le signe de la confiance, contraire-

ment à l'année passée où nous avons dû gérer les difficultés 
laissées par nos prédécesseurs. Malgré cela, nous avons ob-
tenu un taux de succès de 80%. Pour nous, c'est un démar-
rage effectif avec tout le succès possible. Nous souhaitons 
maintenir ce résultat et avoir la même renommée que celle 
du lycée-mère, le lycée Nelson Mandela".

Propos recueillis par RSM

Fortuné Nguema-Owone, proviseur du lycée Paul 
Indjendjet Gondjout : «Toutes les conditions sont réu -

nies ici pour que nos élèves réussissent». 
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René Mouyama, principal du CES Nelson Mandela 
: «Nous envisageons cette année scolaire sous le 

signe de la confiance».
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ENSET/Ouverture d'un séminaire au département d'anglais, hier

Inspecteurs et conseillers pédagogiques à l'école

UN séminaire de renforce-
ment des capacités destiné 
aux inspecteurs et conseil-
lers pédagogiques du dé-
partement d'anglais se tient 
depuis hier et ce, jusqu'au 
27 septembre prochain, à 
l'École normale supérieure 
d'enseignement technique 
(ENSET).
Organisé par le ministère 
de l'Éducation nationale, 
en partenariat avec British 
Council (Agence britan-
nique internationale char-
gée des relations culturelles 
et des échanges éducatifs), 
ledit séminaire permet aux 
praticiens de la langue an-
glaise d'acquérir de nou-

velles connaissances et 
méthodologies. “L'objectif 
de ce séminaire, c'est de se 
familiariser avec le nouveau 
concept d'enseignement et 
�†�9�ƒ�’�’�”�‡�•�–�‹�•�•�ƒ�‰�‡�v�ã�� ���•�‰�Ž�‹�•�Š��

connects. Récemment déve-
loppé par British Council, 
pour encadrer efficacement 
les enseignants en matière 
d'enseignement et d'ap-
prentissage de l'anglais de 

qualité chez les élèves”, a 
expliqué Bernard Bouassa, 
coordinateur du séminaire. 
���˜�ƒ�•�–�� �†�5�ƒ�Œ�‘�—�–�‡�”���ã�� �òIci à Li-
breville, nous formons des 
noyaux, encadreurs, donc 

des conseillers et inspecteurs 
pédagogiques qui auront, 
à la fin, une phase pratique 
d'application de transfert 
des compétences chez les en-
seignants”.

En perspective, un autre 
séminaire proposé à 45 
enseignants gabonais de 
Libreville, se tiendra du 
30 septembre au 1er oc-
tobre 2019. Les 15 ins-
pecteurs et conseillers 
pédagogiques, actuellement 
en formation, ont été sélec-
tionnés à la suite d'un exa-
men passé en ligne dont les 
épreuves ont été corrigées à 
Londres.
À noter que le British Coun-
cil entend se déployer à 
l’intérieur du pays pour 
le même exercice dans les 
prochains mois. Les ensei-
gnants de quatre provinces 
(Haut-Ogooué, Moyen-
Ogooué, Ogooué-Mari-
time et Woleu-Ntem) sont 
concernés par cette phase.
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  Une vue des inspecteurs et conseillers pédago -
giques du département d’anglais, prenant part au 

séminaire.  
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  Lidwell Nickolas John, l’expert anglais du British 
Council, et Bernard Bouassa, coordinateur du sémi -

naire. 
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